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Chambre des Représentants. 

S1il.\n; IH' -l~l l►i::c1Dm111-: ID27. 

Budget 
du Ministère des Colonies (Dépenses métropolitaines) 

POl'B L'EXE!lCICI~ 1928 (1). 

RAPPOR'r 

FAIT, AU NO)l DE L\ COUMISSlON (2). PAi\ M. BRUTSAE_RT. 

:\1Essmu11s, 

Depuis l'annexion du Congo de gTandes choses ont été réalisées au poînt de 
vue do l'hygiène ; le budget du service de l'hygiène est en progression constante 
et rapide ; le nombre des médecins coloniaux tout en restant notoirement insuffi­ 
sant pou1· la population d l'étendue du Ienitoire dépasse de loin celui des autres 
pays coloniaux, il était avant la guerre d'une soixantaine; on atteint actuellement 
le chiffre de près de deux cents si on ajoute aux mérlecins de la colonie ceux qui 
relèvent des sociétés privées, des missions, de la Croix Rong·c du Congo; nul n'est 
admis i1 exercer soit comme médecin, soit couuue auxiliaire du service médical 
sans y avoir été tont spécialement préparé par des maitres distingués tels que les 
docteurs Broden, Hodhain cl Yan Campenhout ; les hópitaux, les dispensaires, 
les missions scientifiques se multiplient avec une rapidité aussi couteuse que 
consolante. Hans la réalisation de ces prog1·i.·s notables une large part revient à 
l'éminent directeur géné!'al, M. Dejonghe. 

Le problème médical est il l'avant-plan tics préoccupations de tous ceux qui 
s'intéressent it l'expansion économique et il la civilisation du Congo. Peut-être y 
aurait-il un progrès nouveau it réaliser dans ce domaine en concentrant dans une 
direction générale toutes les r1uestions qui s'} rattachent et qui, actuellement, 
sont éparpillées dans les diverses directions qui composent l'administration mé- 

(-1) Budget, 11• 4x,. 
(2) La Commission, présidée par M. Tibbaut, était composée de 

1° des membres de la Commission des Culonies : ~UI. Branquart, llrial't, Brutsaert, 
Carton, Carton tie Wiart, Cuelenuere, tie Béthune, Fischer, Huhin, Kreglioger, 
Mathieu, Max, Pepin, Piérurd , Hen!..111, Rubbens , Sap, Soupli], Van de Vy,;er~) 
Van Hoeylandt, Van Walleghem. 

:!·> de six membres désignés par les sections : ~Dl. Cotq, Mergel, Vanden Eynde 
(Oscar), Colleaux, )lerlot, Yan Houck. 
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tropolitniue. L'inspect ion g·i·nfral,• d11 service 11H'•1li1·:tl l'ail p:u·tic de lu i"''' dine­ 
lion (eull<'s cl insuuetion publique); elle eu consl itue ln a""' section. Cette 
W"• section, i11tituli•e llyg-ii-ne el organisalton des services uiédicun x , comporte 
eonuue personnel 11n seul médecin nid(• pat· 1111 seul ag·ent d'ndntinistrntiou Pl n'a 
duns ses nttributious 1pie la tenue des fiches médicales du personnel de la colonie 
et l'examen d1•s pal'ta11ls el dos rent muis ; le 111{•ilecin inspecteur, chef ile ('t'ltl' 
section. est Ic conseiller mt':1li(•:d du Di1·p('((•t1r Cünùml. 

Cc qui concerne Ic personnel est lrai1,·• par la Ü""' dir., ce qui concerne le uuué­ 
riel est trait{: pat' la !1"'0 dir.. ce 1p1i concerne les travaux d'nssainisscutcut Pl 
1l'hygiùne relève de la ;"i"'" rli r., 1·c qui conccrn« les h11dgets l'l les quesl iuus 
Iinnncières relève 1k la i>'"'' dir. l'i ce qui se 1·appMl1) au personnel 1·elig·ieux csl 
traité pat· la Ï"'" dil'. 

Le service médical de la colonie l':-l ass<·z importun: poul' justifier uur- direcl ion 
gén(•ralc indépendante. A cette direction gt'•nl'.•1·:ilc puunnien! t•lt·c allad11•s un ou 
deux inspecteurs g{'.11(•1·aux. qui pourraient se rendre :111 Congo soit poul' n•111plnet'r 

le médecin en chef ou un médeei11 proviuci»l en <·ong·t'·, snit po111· y dil'igL't' ·111w 
mission médicule, soit encore po111· se le11i1· au courant des progri.·s 1·t'·alis1·•:; ù la 
colonie ri des nouvelles nécessités llll'(lieal,•s et hygi1'•11iques de celle-ci. 
hi l' ha rmue it• n colon ia l <·0111 p(•lcnt. rat laehl'.• à la l) ired ion ile Bruxelles, ilevruit 

pouvoir s'orrupi-r de toutes les n:•,1uisi(ion:- tie médicnnu-nts el de matériol s1·i1·11- 

tiflquc. 
La Colonie consacre i, l'achat des médicaments des sommes énoriues : 10 il 

H millions. S'il est tout indiqué de s'adresser avant tout ù lindustrie phunun­ 
ceutiqnc nationale, encore a-t-on Ic droi] ,l'exige!' que ces médicnments soient dt• 
qualité irréprochable sinon c'est du gaspillag·c pur, ,-·est la démomlisation tin 
eoi·ps médical ol.Jligé de lutter avec des armes insullisanles coutre les terribles 
Iléaux qui n'.·gnenl lù-has. c'est hl santt:• et la vie de beaucoup tl't•t1·1's humains 
compromises. 
Pour prévenir des abus éventuels dans cel ordre, il serait bon de confier ù une 

'compétence le rontrùle et la réception de ces médicaments. En attendant la 1:r,~a­ 
tiou de eet ol'ganismc, un membre a sugg(~ré Lie confier ft la pharmacie militai1•p 
d'Anvers ce rôle d'une h-iutc importance Iinaucière el médicale. 

Un ingéuicur hygiéniste devrait d1·e rattaché il la Colonie pour étudier les 
·11ucstions d'assainissement. lelies que dessèchement des marais, distribution 
d'eaux el d'égouts, construction de cirés ouvrières et iruligènes, où le facteur 
hygiène doit avant tont retenir l'ntt cntion. 

Le dessèchement des marais, autour des gl'ands centres, est indispensable pour 
triompher de la malaria. Et je signak ù cel t'gard tout spécialement la situation 
de notre capitale : Léopoldville, où le desséehcurent de 200 hectares tle m •. wais 
s'impose pour assainir la ville, et où la mise en valeur de ces terrains desséchés 
est d'ailleurs imlispcusable ù son développement dans la direction de .\'Dolo. 
Les marais de Bomn, en pleine Yi lie, ne sont p •. 1s encore asséchés après quarante 
nus d'occupation et de projets d'assainissement. Tachons de faire mieux. ailleurs. 
Actuellement, un in~-i'~nicur-architeclc-hygit'•nisle français est chargé de létiulr­ 
préparatoire des travaux it réaliser dans le distriel. urbain de Léopoldville. 

Notre école de HH'<lecinc tropicale, dont ks grands mérites sont reconnus de 
tous, ne répond cependant plus suflisanunent aux besoins actuels. Comme vous 
le sarez , les médecins, les agents sanitaires. les iullnuièrés laïques et religieuses, 
les missionnaires désirant faire p:1rlie de l'Assistauce Médicale indigène suivent 
tluranl t,·ni:-. ù quatre ,11ois des cours d~m~ cette école, el après avoir :;111,i un 
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examen final reçoivent un diplôme (HL certiflcat leur pcnucüant d'exercer dans 
la Colonie. Il est ù noter que la formation donnée dans eet te école, privée qu'elle 
est d'hôpital, est nécessairement surtout scientifique cl <1uc les travaux de labora­ 
toire et de recherches cournutes y sont inévitablement plus rléveloppés que la 
partie pratique et clinique. 
D'autre part. celle école n'est pas anuéc pou1· se livrer ù des recherches scienti­ 

fiques qui nous permettraient de lutter avec <les armes nouvelles contre les 
maladies africnines. 

Les professeurs de l'école ont tonie la compétence voulue mais ils sont 
uhsorbés par l'enseignement cl les questions matérielles. 

Quant à la rétribution de ce personnel d'élite, elle confirme de fa1;on éclatante 
la parole royale : cc La sri en ce crénirice de richesses est pauYrc )) . 

Comme installation hospitalière il existe ù l'école une petite clinique très peu 
frt'.•tpwnléc et dirigée par le directeur, où. le ras échéant. sont hospitalisés les 
malades relevant de la Colouic. li c11 résulte que les élèves lie l'école ont bien peu 
d'occasion d'examiner des malades. Cependant I'cnscigncrucnt clinique est le 
complément nécessaire lie l'enseignement théorique cl lies analyses de labora­ 
toire. Ce qu'il nous faudrait test un grarnl institut de recherches scientifiques et 
un hôpital colonial auxquels serait rattuchèe l'ltcok ile Médecine tropicale. 

Le matériel humain qu'on peut réun ir en Afrit! ue est sutllsununent important 
t·l nombreux pour permettre des études et des recherches. Les médecins coloniaux 
pendant leur congé, ainsi que ceux qui sont installés en Europe pourraient y 
eoutinuei- leurs investigations e11 se perfectionnant sous une direction éelairée.Où 
faudrait-il établir Ic siège de ce Haut Institut Colonial? Serait-ce tl Bruxelles ou 
bien à Anvers, où accostent nos bateaux amenant du pays noir d'inépuisables 
richesses mais aussi, hélas, des épaves humaines? 

Une demi ère observation. Il serait bon que les Annales de Médeci11e Tropicale 
paraissent régulièrement ; la science évolue rapidement et souvent les articles qui 
attendent longtemps leur publication perdent (le leur actualité. C'est assurément 
la raison pour laquelle beaucoup de médecins adressent plutôt leurs travaux à des 
revues étrangères. 

Plusieurs membres ont soulevé des observations au sujet de la maind'œuvre 
belge et de la main-d'œuvre indigène, au sujet des pensions iles agents coloniaux 
et des mesures à prendre pour conserver ù l'État ses meilleurs fonctionnaires, de 
la situation démographique du Congo, du recrutement médical et de la colonisa­ 
tion agricole. 

Un membre a insisté sur l'utilité qu'il y aurait it faciliter aux Membres du Par­ 
lement la visite de la Colonie. 

II semble préférable de rattacher toutes ces questions à Ja discussion du budget 
des Colonies que le Sénat" examinera incessamment et renverra ultérieurement :'.l 
nos délibérations. 

Les chiffres qui figurent au budget métropolitain n'ont donné lieu à aucune 
observation. 

La Commission adopte le budget à l'unanimité. 

Le Rapporteur, 

D'" BRUTSAERT. 

Le Préside-nt, 

i<:füu-: TIBBAUT. 



.. 

(Lt\ 
·-, 



Kamer der Volksvertegenwoordigers. 

Begrooting 
van het Ministerie van Koloniën (Uitgaven van 

het Moederland) 
VOUll lli•T llll<:L\ST.lr\All 1()28 ( l;. 

VERSLAG 
NAMENS !)E f.0.\DIISS!E (~\ l'ITt:E1m\1:1rr 11001\ ll[c\ IIEEB BRUTSAERT 

"IJ.\E I h:t-:ltt•:.\. 

Sedert de annheehling vuu Congo. werden l'i' ·11p br;,·iL·nisd1 g-cl,ietl g-roole 
dingen verwezenlijkt: tie 11egrnoli11g voor den hygîi•11isd1en dienst vertoont eene 
doorloopeudc en snelle stijging. liet aantal kolo11i:ilc- ~-euee:shecl'eo, al blijft het 
auumeekelijk ontoereikend mor tie bernlking en de nitgestrekthl'id van de 
kolonie, overtreft verre ,lit vnn tie all!le1•p kolo11ialc mogendheden. Yùùl' ilen oorlog 
waren el' een zestigtal, thans komt men tot bij de rweehonderd, wanneer men hij 
de geneeshee1·cn vnn ilP kolonie 011k 111t·,l1•ldl dt'zP11 wt>lkP afhangen van de private 
ondernemingen, vau de rnissies. van het Bood l,rnis ran Congo . Xiemam] wordt 
toegelnten tol het uitoelunr-u van dl' ~t•n1't>sk1111st. lwlr.ij als dokll't' hetzij ab 
helper bij den metlischen dienst, zonder d:i,1rtoe hi,jzomle1· le zijn voorhere it] dooi· 
uitstekende meesters zooals de 1lokters Bt·oden, !l0tlhain e11 Van CampenhouL 
De hospitalen, ziekr-nhuizen, m;li'föl'happPlijke zt;nding·en groeien aan lllN ceue 
snelheid, die niet duur re staan komt , 111aa1· toch zt'l'I' aa1111111ctlign1el is. ln tic 
verwezenlijking- van deze nwrkwaanlil'\·e mulerur-miugcn. komt een ruim aandeel 
toc aan den uitmuntendcn direeteur-gcueraal tien IH•r1· De Jo11ghe. 

liet geneeskundig n-aagstuk staat op het vonq1lan bij al ,b.(•11 ,wlke lwlan~ 
stellen in dé economische uithreit!ing en de besehaving Yan Congo. 

Misschien was cr nol{ een wrt!Pt'l' slap te ilor-u •)p 1ht g-d,il'1l met i11 dealg-euiet•ne 
Directie al de rraagstukken die 1barn1e,le i11 YPrb:1111I slaan, 1•11 die thans n'.rspreîil 
zijn over de verschillende besturen die hel lwlicel' in liet ltlt>e:lP1·la11d uil maken. 
Het algemeen toezicht van den g-r't1e1•:dm11,ligt>n dienst maalil ,k,·1 uil vau <le 

--·--·--------~ -~------··-- --- ---- 

( 1) llr!{rooting, 11' ;,xt. 

(2) De Commissie, roorgt•z,,1e11 door den he1•1· l'il,baul, lwsl,rntl nil: 
·l0 tie leden van de CH111mis~ie 1001· Kolouiü,1: de heu1•n Bran,p,arl, B1·iart, Llrnl_• 
snert, Carton, Carron de Wiai-1, Cueh-uuer», de 11,•lhunc, l'is.-h1·r. Hu biu , Iüeg7 
linger, l\ialhie11, Max, Pepin, Piérurd , l\cnkin, l\ubl.icu", Sap, Suu plit , Yan tl~ 
Vyrnre, Van Hoeylandt, V,111 Wattc,;ltl•m. 

.2° uit zes leden door de afdeeliugen benoemd : de hoeren Cocq, ~frrget, Van ,!en 
l':yllll~ (Oscur), Co lleuux , :llt-rlut, Van llucek , 



[ N' 20. ] ( 2 ) 

7'1" Directie (Eorerlicnston en openbaar orulerwijs): zij vorm! danrvan de dorde 
sectie, nu-I als titel. (l CczondlH'idsdicnsL Pli gcnc('slrnndig.~ diensten >,, telt als 
personeel een enkelen dokter. g'('ltolprn dool' con enkelen hestuursklerk, en heeft 
in zijn bevoegrlhcid euk-l het bijhourlen dei· medische liches van het personeel 
der kolonie, en hel 011tlc•1·z0Pk vau de ver! rekkenden en de tcrugkeorenden : de 
gcnecshcC'1·-inspeell'ur, hooJ'tl nui deze afdceling, is de geneeskundige rnndsmun 
van den Dil'rl'lt'ttt· Ce1w1·aal. 

De li"-· Directie bchnnrlclt al wat het personeel betreft, de Ü'1" Directie behan­ 
delt hel mnterir-ol, rie ;';"" Dircef ic behandelt (le snnceringswerken en de hygiëne. 
de bcg1·oolingPn en de Hnancicelc aangekgenheden hangen af van de a110 Directie, 
en het gc(•slelijk personeel hangt at' vau de 7'1" Directie. De geneeskundige dienst 
nm de kolonie is helungrijk genoeg om een zelfstandige nlgerncenc directie te 
reehtvaarrligen , 

Aan rlie algerncene directie zonden kunnen verbonden worden een of twee 
algemcern' inspecteurs die z ich naar Congo zouden kunnen begeven hetzij om den 
in verlof zijuden hoofdgeneesheer of een provinciaal geneesheer te vervangen, 
hetzij 0111 er eenc geneeskundige ze11tlinv; te leiden, hetzij om zich op de hoogte 
le houden van den bereikten niornilganµ; in ile kolonie en van, de nieuwe 
geneeskundige en hygii•nischc noodwendigheden aldaar. 
Een bevoegd koloniaal npotheker, \'Ct honden aan Cie Directie te Brussel, zou 

zich moelen kunnen bezighoit<len met al wat het aunschuffeu van geneesmid­ 
delen en wetenschappelijk materieel betreft. Aan den aankoop van genees­ 
middelen besteedt de Kolonie icrfo,· jaar 10 tot 12 millioen. Zoo het nm zelf 
spreekt dat men zich V()Üt· alles moet wenden tot de Belgische pharmaceutische 
nijverheid. toeh heeft men het recht te eischen dat de geneesmirldelen van onbe­ 
rispelijke kwaliteit zijn, zoo niet is het louter verkwisting, het is de deiuorali­ 
satio van het genecsltee1·enkorps cr toe g·clh,·011gcn te strijden met ontoereikende 
wapens I cgcn de vreesclijke ziekten die gintler beerscheu. liet is een groot gm·aar 
voor de gezondheid en het leren van vele menschen. 

Om eveutueele misbruiken op dat gebied te voorkomen, zou het nuttig zijn 
aan een hcYoegtl persoon de controle en het in ontvangst nemen van die genees­ 
middelen toc le vertrouwen. ln afwnchting dat dit organisme tot stand komt, 
heeft een lid de meening geopperd, deze taak van zoo gl'Oot financieel en genees­ 
kundig belang toe te vertrouwen aan de militaire apotheek van Antwerpen. 
Een ingcnieur-hygiénist zou aan de Kolonie moeten verbonden zijn om de 

saneeringswcrkcn te onderzoeken, ab bijvoorbeeld, de droogmaking van rie 
moerassen, watervoorziening. watcrutvoering , het bouwen van woninzen mor 

~ ~.· ~f 

arbeiders en inhoorfingen. waarbij de h,rgii·ni:-;che factor, in de eerste plaats. zou 
in het OO" srehoudon worden. ë b 

Het droogmaken van rle moerassen rond tic groote centrums is volstrekt noodig 
om de malarin te overwinnen. f:n in dit verband wijs ik vooral op den toestand 
van onze hoofdstad : l.eopuklstad, waar de droogmaking van 200 hectaren 
moerasgrond nootlig is om de stad gezornl le maken, en waar de productief­ 
making van deze drooggemaakte gronden ten andere noodig is voor de uitbrei­ 
ding der starl in de richting van ;\'Dolo De moerassen van Borna, te midden van 
de stad, zijn nog niet droog gemaakt na veertig jaar verblijf, ondanks allerlei 
ontwerpen van drooglegging. Laten wij elders beter doen. Thans is een Fransch 
ingenieur-architect-hygiênist belast met het voorbereidend onderzoek van de 
werken die moeten uitgevoerd worden in het stedelijk district van Leopoldstad, 

Onze school mor tropische ziekten, waarvan de groole verdiensten door allen 
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erkend worden, hr-antwoordt nocluuns niet, op voldoenrle wijze, ann de tegen­ 
woordige behoeften. Zooals U weel volgen lie g-cnccshecrcn, de gezondheids­ 
agenten, de z ickcnvcrplcegsters - kloostcl'lingen of niet - alsmede de mis­ 
sionnrisseu, welke tot den geneeskundigen onderstand der Kolonie willen 
behooreu, geclnl'enlle drie tot riet· maanden de lessen in deze school, en, na het 
afleggen van een eindexamen, bekomen zij een diploma of gctuigseht·ift dat 
hun toelaat hun beroep nit le oefenen in de Kolonie. Men moet opmerken dat de 
opleiding, gegercn in deze school clic geen hospitaal bezi] en noodzakelijkerwijs 
vooral een wetenschappelijke inrichting is ~n dat de laboratoriurn-arbeid en de 
dagelijksche onderzoekingen e1· onvermijdelijk meer uitgebreid zijn dan de 
prnctische en klinische arbeid. 

Anderzijds is deze school niet gewapend om wctensehappelijke onderzoekingen 
le ondernemen die ons znuden toelaten mrt nieuwe wapens te strijden tegen de 
Afrikaansche ziekten. 

De professoren der school hebben de geweuschte bevoegdheid. doch zij worden 
in beslng· genomen door het onderwijs en de \Taflg·stukken nm stoffelijken nard , 

Wat de hczoldiging betreft Yan dil uitgelezen personeel, zij bevestigt op 
glamwijkc wijze de woorden vau den Koning : ,c De wetenschap, die de rijk­ 
dommen voortbrengt, is arm. » 

Wnt de hospitnnlinrichting betreft, e1· bestaat in de school een kleine kliniek 
die wtiinig bezocht wordt en onder de leiding slaat vau den bestuurder; daar 
worden gcbeul'lijk ile zieken opgenomen die uit de Kolonie komen. Het gevolg 
hiervan is dat de lef.'dingen dei· school weinig· gelegenheid hebben om zieken 
te onderzoeken. Nochtans is het klinisch onderzoek de noodzakelijke aanvulling 
van het theoretisch onderwijs en van den lnborntonum-arbcid. 

Wat wij zouden moelen hebben is een grnote instelling· mor wetenschappelijk 
onderzoek en een koloniaal ziekenhuis, waaraan men zou toevoegen. eene school 
voor tropische ziekteu. 

liet menschenmnterinal dat men uit Afrika kan halen is belangrijk genoeg om 
studiën eu onderzoekt ngen mogelijk le maken. De kolonie-dokters met verlof en 
die welke in Europa gevestigd zijn, zouden e1· hunne opzoekingen kunnen voort­ 
zcltcn en hunne opleiding voltooien, onder een bevoegde leiding. 
\\'aal' zou men dit Hoog-cr Koloniaal Instituut moeten vestigen ~ Tc Brussel of 

te Antwerpen waal' onze schepen aankomen die uil het zwarte land de onuit­ 
put tel ij ke rij krlommen. doch ook. helaas, menschelij ke wrak ken medebrengen'? 

Een la:itstt, opmr,·king. Het ware g·ocd de« Annales de ~léclerine tropicale » 
l'egclmatig te laten verschijnen: de wetenschap ontwikkelt zich snel en dikwijls 
verliezen sommige artikelen, die lang op de publicatie wachten, hun actualiteits­ 
belang Dit. is stellig dl' reden waurom Hic genee~heerrn van lieverlede hunne 
studién zenden naar buitenlanrlsche tijdschriften. 

Onderscheidene leden hebben opmerkingen gedaan betreffende de Belgische 
e11 de inlandscho arbeidskracht, betreffende het pensioen van de agenten der 
kolonie, betreffende de maatregelen welke moeten g·elrollen worden opdat de Staat 
zijn beste ambtenaren zou behouden, alsmede betreffende den demographischen 
toestand in Congo, de aanwening van geneesheeren en de landbouwkolonisatie. 
Een lid heeft cr op gewezen dat het nuttig ware het bezoek van de kolonie 

voor de leden van het Parlement te vergemakkelijken. 
Het schijnt wsnschelijk te zijn deze vraagstukken te behandelen bij de 
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l,pspt·eki11g· vau de hegt·ooting der kolonie, die 11001· den Senant eerlnug zal 
ouderzocht en nadien aan de Karnet· z:tl lr1'U/.H{t.'zo1Hlen worden. 

De eijfc1·s die in de lil'gl'ool ittg· vau hel 11toc<kl'lautl voorkomen, gn\'t'll geene 
annleiding tol auumcrkiugcu. 

De Commissie llt'!'tlll dt> beg1·ooling l'l't1parig aart. 

ll« Vl'rslague1•er, 

n• BIWTSAEHT. 

/Je 1'001·.átte1·, 

-♦- 


